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Le complexe hôtelier
Franck Atabi Bokamba,
œuvre d'un fils de la loca-
lité, vient combler le déficit
constaté à Mékambo en
matière d'infrastructures
d’accueil. Doté d'un relatif
confort, il dispose de cham-
bres spacieuses, d'une
salle de réunions et d'un
bar-restaurant. D'autres
projets sont en cours de
réalisation.  

UN hôtel moderne vientd'ouvrir ses portes à Me-kambo, le chef-lieu du dé-partement de la Zadié,dans la province del’Ogooué-Ivindo. Il s'agitdu complexe hôtelierFranck Atabi Bokamba, dunom de son promoteur etopérateur économiquenatif de la localité. Ce com-plexe vient, un tant soitpeu, résorber le déficitconstaté dans la localité enmatière d'infrastructuresd’accueil.La nouvelle structurecompte 22 chambres cli-matisées, dont deux suitesVIP, dotées d’écrans de té-lévision plasma diffusantdes programmes locaux enclair et par satellite ; unesalle de réunions d’une ca-pacité de 100 places envi-

ron ; un bar-restaurant of-frant des menus de la cui-sine africaine (notammentogivine) et européenne.Implanté au quartierParis-Bouyong, dans lacommune de Mékambo, lecomplexe hôtelier FranckAtabi Bokamba, malgréson éloignement par rap-port aux grands centresurbains du pays - il estsitué à 780 km de Libre-ville -, est un véritablechef-d’œuvre. Il constitueun ouf de soulagementpour les usagers, mais sur-tout pour de nombreuxtouristes. « Ce sont les difficultés ren-
contrées à Mékambo, il y a
quelques années, par une
délégation des parlemen-
taires de l’Assemblée natio-
nale en provenance de
Libreville et qui, faute d'in-

frastructures d'héberge-
ment convenables pour
l'accueillir ici à Mékambo,
s’est vue contrainte de re-
partir sur Makokou le
même jour, qui m’ont mo-
tivé pour mettre sur pied

cet hôtel à vocation touris-
tique », confie l’initiateurdu projet. Le jeune entrepreneur, quiœuvre dans les transportsroutier et urbain, se pro-pose, cette année, d’aug-

menter la capacité de sonparc automobile, afin derépondre favorablementaux attentes et besoins despopulations mékamboises. Nombreux, d'ailleurs, re-connaissent que grâce àFranck Atabi Bokamba, leproblème de transport ur-bain est quelque peu ré-solu dans cette ville, avecla mise en circulation deplusieurs véhicules àusage de taxi.
FAIRE PLUS• «  Je ne suis
qu’un petit débrouillard. Je
n’ai pas de gros moyens,
mais j'estime que nous ne
devons pas tout attendre de
l’Etat, qui a d’autres priori-
tés. Donc, les Mékambois,
chacun à son petit niveau,
doivent contribuer au déve-
loppement de notre loca-
lité. C'est ce que j'essaie de
faire en m'inspirant de nos

voisins du Woleu-Ntem, qui
ont bien réussi dans ce do-
maine. Je lance donc un
appel à mes frères et sœurs
qui ont des moyens, de
venir investir à Mékambo
pour le bien de notre ville. Il
suffit seulement d’avoir un
peu de volonté pour réussir», rappelle le jeune entre-preneur.Pour mettre à l'aise sesclients, le complexe hôte-lier Franck Atabi Bokambaa entrepris des travaux deconstruction d’une piscineet d’autres installations.La trentaine révolue,Franck Atabi Bokamba estun jeune plein d’ambitionsqui dit tirer son expériencedans l’entrepreneuriat au-près des Singapouriens de-puis les années 2011-2012 dans l’entrepriseOlam à Kango, puis àMouila. Pour mémoire, ilexerçait comme sous-trai-tant au sein de cette so-ciété asiatique, trèsimpliquée dans le dévelop-pement dans notre pays.Pour l'épanouissement desa localité, Franck AtabiBokamba n'entend pass'arrêter en si bon chemin.« Si les moyens me le per-
mettent, je pourrais faire de
Mekambo ‘’Meroe la belle ‘’,
une petite ville attractive
où il fait bon vivre », in-dique-t-il, très confiant.

Mekambo se dote d’un complexe hôtelier
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Le complexe hôtelier de Mékambo.

Ph
o
to
 :
 P
ro
sp
e
re
 S
a
x
 N
zé
 B
e
ka
lé

... et son restaurant.
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Franck Atabi Bokamba, le promoteur de la structure.
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DANS le souci de renfor-cer les règles du législa-teur en matière deprotection de la faunedans son volet de luttecontre le braconnage,dans le département de laLouétsi-Wano dont Lé-bamba est le chef-lieu, lesecteur agricole a mis enplace une ferme spéciali-sée dans l'élevage desporcins. Ceci pour assurerune alimentation carnéeaux populations locales.Créée en 2004 avec la col-laboration de deux fils dela localité, cette structureregorge aujourd'huid'une population animalede plus de deux centtêtes. Elle est suivie par leresponsable d'élevage dece département, Jean-JoëlManianga. « La viande de
porc (...) est très prisée. Il
suffit d'assurer à chaque
ménage une part pour es-
sayer de réduire le bra-
connage», explique cetechnicien.Dans ce cheptel porcinqui s'agrandit, comptetenu de sa bonne produc-tion, deux races sont do-minantes : la race "Large

white" importée de Libre-ville, et la race locale amé-liorée.Pour ne pas rompre avecles battues régulières
dans les consommationslocales, une chaîne de dis-tribution des couples aété mise en place. Elle estconçue pour permettre

aux petits éleveurs uneproduction appuyée, afind'assurer la permanencede la vente de la viandeporcine sur le marché.
« Il y a déjà des couples qui
ont été donnés aux éle-
veurs déclarés dans la
commune et ses environs.
Les productions sont en-

courageantes, puisqu'on
les retrouve aussi sur le
marché. La consommation
domestique est très impor-
tante. Ce qui fait que la de-
mande est plus forte que
l'offre sur le marché», ex-plique Jean Tchinga, untravailleur de la ferme.Et si le cadre, les commo-dités et le suivi médicaldes porcins sont satisfai-sants et produisent auxlocaux de la viandefraîche et des espèces vi-vantes, il n'en demeurepas moins que l'alimenta-tion animale reste unepréoccupation pour lesresponsables de cette ac-tivité. L'aliment, au coûttrès élevé, revenant de Li-breville. Heureusementque cette carence est pal-liée par une alimentationlocale issue surtout desrésidus agricoles prove-nant des champs de ma-nioc, de taro, de patate etde banane, récoltes exis-tant en grande quantité àLébamba, véritable pou-mon économique de la ré-gion. Les déchets des restau-rants et des boulangeriescontribuent aussi large-ment à la bonne alimenta-tion du bétail.

Un moyen efficace de lutte contre le braconnage
Ngounié/Lébamba/Intensification de l'élevage des porcins
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L'iniatiateur du projet, Joël Manianga (g), ici avec des ouvriers construisant un enclos.
Photo de droite : Le pain rassis pour l'alimentation...
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Des porcins de la race "Large white".
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... du bétail.
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